
Évaluation de l’impact d’une formation à l'apprentissage social 
et émotionnel des enseignants sur leurs compétences 
d’identification des émotions et celles de leurs élèves.

Introduction
Le climat scolaire a un réel impact sur le bien-être et la santé mentale des différents membres (Aldridge & Fraser, 2016 ; Aldridge & McChesney, 2018). Une
enquête sur la santé des enseignants romands a relevé que 67% d’entre eux sont stressés et 40% souffrent de burnout (Studer & Quarroz, 2017). Les données
longitudinales chez les jeunes montrent une prévalence croissante des problèmes de santé mentale (Delgrande Jordan et al., 2023), ainsi que des indicateurs de
bien-être en baisse (Cosma et al., 2020), particulièrement chez les filles (Delgrande Jordan et al., 2023 ; Löfstedt et al., 2020). L’optimisation de l’environnement
scolaire est donc indispensable pour soutenir leur santé mentale, et cela peut passer par le développement de programmes d’apprentissage socio-émotionnel à
l’école, médiateur clé de l'engagement émotionnel et cognitif contribuant à la réussite scolaire (Durlak et al., 2015 ; Pietarinen et al., 2014). Ces dimensions se
retrouvent dans les compétences transversales du PER, pourtant les enseignants ne disposent pas toujours de formations pour viser ces objectifs. Le programme
Happy School proposé par l’Eurasia Learning Institute est une formation aux compétences socio-émotionnelles visant la transformation de l’environnement éducatif
via des activités co-créées avec les enseignants et contextualisées. Les enseignants s’engagent activement dans le projet afin de mener eux-mêmes et de façon
autonome des interventions auprès des élèves.
Notre étude évalue l’impact d’une formation Happy School sur les enseignants et leurs élèves à l’aide d’une tâche expérimentale Offset, visant à mesurer 
objectivement la sensibilité d’identification d’expressions faciales émotionnelles (Korb et al., 2015 ; Niedenthal et al., 2001). 

Résultats
Les temps de réponse (TR) ont été analysés avec des ANOVAs à mesures répétées avec 
les groupes (expérimental/contrôle) comme facteur inter; et les temps de mesure 
(pré/post-intervention) et l’émotion des vidéos (colère-joie/joie-colère) comme facteurs 
intraindividuels. 

Discussion
Cette évaluation de l’impact d’une formation Happy School des 
enseignants sur une compétence émotionnelle chez eux et leurs 
élèves démontre des effets encourageants. 
De fait, même s’ils restent modérés, les effets révélés vont dans le 
sens d’une augmentation plus importante de la sensibilité aux 
expressions faciales émotionnelles chez les enseignants formés 
que leurs collègues n’ayant pas participé à la formation. De plus, 
les élèves ayant le plus d’heures avec ces enseignants formés 
montreraient dès la première année des bénéfices dans leurs 
compétences émotionnelles.  
L’amélioration des performances de tous les enseignants pourrait 
aussi signifier que le projet d’établissement réalisé autour des 
compétences émotionnelles implique déjà les autres membres du 
corps enseignant, avant même qu’ils aient pu bénéficier 
directement de la formation spécifique. 
Cette formation, co-construite avec les enseignants concernés 
dans le but qu’ils deviennent eux-mêmes formateurs de leurs 
pairs, pourrait de plus contourner les difficultés d’implémentation 
rencontrées avec les programmes clé-en-main (Durlak & DuPre, 
2008) et garantirait une plus grande durabilité de ces programmes
dans l’établissement (Weare & Nind, 2011).

Enseignants :

Effet principal du temps: les TR diminuent 
entre pré et post-intervention (2415 vs. 
2229 ms ; F(1,26) = 7,88; p = .009; η2=0,23).
Pas d’interaction significative groupe*temps
mais des contrastes spécifiques a posteriori
sur la base de notre hypothèse montrent
une significativité entre les TR pré et post-
intervention dans le groupe expérimental
(2483 vs. 2268 ms, F(1,26) = 5,26; p = .03)
mais pas le groupe contrôle (2347 vs. 2190
ms, F(1,26) = 2,8; n.s.).
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Résumé 
Dans une école à visée inclusive, les compétences socio-émotionnelles (CSE) constituent une base essentielle, bénéfique au climat scolaire et prédictive du bien-
être et de la réussite scolaire des élèves. Nous avons évalué l’impact d’une formation d’enseignants volontaires sur leurs propres CSE ainsi que sur celles de leurs
élèves. Des enseignants formés (n=14) et contrôles (n=14) ainsi que 95 de leurs élèves (9eH) ont été évalués avant et après intervention à l’aide d’une mesure
comportementale (tâche Offset). Les résultats présentent une évolution plus importante dans la mesure comportementale pour le groupe d’enseignants formés par
rapport au groupe contrôle, mais également chez les élèves ayant le plus d’heures d’enseignement avec eux.

Tâche Offset :
exemple d’un essai
«colère vers joie» 
(cf. Korb et al., 2015)

Procédure

La tâche Offset présente des vidéos de 5 secondes montrant une expression 
faciale évoluant d’une émotion à une autre (colère vers joie ou joie vers colère). 
Les participants doivent appuyer sur une touche dès qu’ils ne perçoivent plus la 
première émotion. Les passations duraient environ 5 minutes pour les élèves 
(40 essais) et 8 minutes pour enseignants (80 essais).

Méthode
Participants 
28 enseignants d’un établissement vaudois ont été inclus dans l’étude :
- Groupe contrôle : 14 enseignants (9 femmes), moyenne d'âge 40,4 ans (±9,3). 
- Groupe expérimental : 14 enseignants (10 femmes), 45,3 ans (±7) avec 

formation Happy School (3 modules répartis sur 6 mois). 
Les 40 élèves, sur 95 élèves de 9ème initialement suivis, ayant eu le moins ou le 
plus d’heures avec des enseignants formés ont été inclus :
- Groupe Contrôle : 23 élèves, 4h/semaine (M =12 ans ±0,7 ; 11 filles).
- Groupe Expérimental : 17 élèves, 15h/semaine (M =12 ans ±0,5 ; 7 filles). 
Les groupes d’enseignants et d’élèves ont été évalués avant et après la formation 
dans une salle de l’établissement.

*

Elèves :

Effet principal de l’émotion, les élèves
répondent plus vite sur la disparition de la
colère que de la joie (2245 vs. 2503 ms ;
F(1,38) = 39,57; p <.001; η2 = 0,51).
Interaction significative entre les groupes et
le temps (F(1,38) = 5,57; p = .02; η2=0,13):
Evolution croisées des TR entre les 2
groupes avec diminution tendancielle des
TR dans le groupe expérimental (2478 vs.
2290 ms ; F(1,38) = 3,27; p = .078) mais pas
le groupe contrôle (2297 vs. 2432 ms ;
F(1,38) = 2,3; n.s.).


